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Cettc description ne nous semble pas laisser de doute. Les habitants de la

Nouvelle-Grenade sont resles fidi'les a la tradition ; ils out conserve a la sub-

stance son noni primilif, tandis que dans les ouvragcs de niatiere niedicale ce

nom est passe, pendant le xviii*' siecle, a une resine toute diirerente.

II y aurait sans doute quelque iuLeret a recliercher le moment exact ou le

mot de Caragne a pris sa signification actuelle, et a d^couvrir la cause de cetle

deviation du sens primitif. Je me borne, pour le moment, a constater le fail,

quitte a Indiquer plus tard les raisons qui permettent de s'en rendre coinpte.

M. de Valon met sous les vcux dc la Societe des echantillons d'lin

Orchis qu'il croit etre iin hybride, et il donne lecture de la note

suivante :

NOTE SUR UN ORCHIS HYDRIDE, par jU. E. de V^L.O]^.

J'ai rencontre, en jnin 1866, dans un pre gras et Immide du village de

la Mostonie (Lot), quelques ecliantillons d'un Orchis qui parait etre le pro-

duit hybride de TO. laxijlora Lam. d'une part, et de Tun ou Taulre des

0. maculata L. el incarnata L. d'autre part ; ces trois plantes sont abon-

dantes dans la localite.

Mes ecbantillons se rapprochent de VO. laxiflora par des fieurs prcsque

semblables, caracleris6es par un labelle tres-graiid qui presente deux lobes

lateraux, larges et cUjeles, tandis que le lobe central est tres-petit; mais ils

s'en eloignent tout a fait jvir leurs bract^es a veines trhs-euidemment anasto-

mosees et par leurs feuilles Ires-lnrrjes et non lin(5aires-lanceolees.

Ces denuers caracteres rapprochent, au conlraire, slngulierement moii

Orchis des 0. maculata et incarnnta.

Enfm, un aspect particulier et intermediaire separe et rapproche a la fois
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lache, a fleurs asscz nombreuses et tres-grandcs.

Je meborne, pour le moment, a ces indications. Une nouvelle etude sur le

vifetavec des materiaux complcls est indispensable pour conclure avec cer-

titude.

Je ne puis placer actuellcment sous les yeux de la Societe que trois d'clian-

tillons assez inal dess^ches et sans bulbes.

M. Eiig. Fournier presente a la Societe un eclianlillon du Vlcrin

Inaurita L. [Pt. nemoralis Willd.) qui ofTre toutcs les varietes dc

nervation sur lesquelles J. Agardh s'cst fonde pour differencier ces

deux cspeces.


